
Styela plicata (Lesueur, 1823) 

 

Noms vernaculaires : Ascidie blanche plissée (FR), Vioulé dei blau (FR, vieux marseillais), pleated 

sea squirt (UK), striped tunicate (USA), Πατάτα θάλασσας (GR), シロボヤ(JP). 

AphiaID : 103936 

CD_NOM : 372808 

Classification : Phylum : Chordata > Classe : Ascidiacea > Ordre : Stolidobranchia > Famille : 

Styelidae > Espèce : Styela plicata. 

Synonymes : Ascidia cuvieri Delle Chiaje, 1841, Ascidia patata Costa, 1844, Ascidia phusca Delle 

Chiaje, 1828, Ascidia plicata Lesueur, 1823, Phallusia sulcata Delle Chiaje, 1841, Styela gyrosa Heller, 

1877, Styela pinguis Herdman, 1899, Styela pinguis Herdman, 1898, Tethyum plicata (Lesueur, 1823), 

Tethyum plicatum (Lesueur, 1823). 

Risque de confusion avec : Styela clava Herdman, 1881.  

 

DESCRIPTION ET IDENTIFICATION 

Styela plicata, décrite par Lesueur en 1823 (1), est une ascidie solitaire en forme de massue, d’apparence 

plissée qui mesure en général de 6 à 10 cm de long (15 cm maximum) (2; 3). Son corps ovale est composé 

d’une tunique opaque sans pédoncule (3; 4). Ses couleurs sont variables allant du beige à brun clair, le 

manteau étant plutôt jaune orangé. Elle est d’apparence rigide et cartilagineuse, mais son tégument est 

peu épais. Le tube digestif très incurvé est parfois visible par transparence. Deux siphons rapprochés 

blanc jaunâtre, présentant chacun quatre doubles lignes longitudinales rouge foncé, à violacé, sont 

présents en haut du corps, chacun avec une ouverture à quatre lobes. Le grand siphon ouvert vers le haut 

correspond à la bouche (siphon buccal ou inhalant), alors que le petit siphon latéral correspond à l’anus 

(siphon cloacal ou exhalant). A l’intérieur, S. plicata présente 1 à 2 gonades du côté gauche et 5 du côté 

droit (5; 6). 

Figure 1 : Styela plicata. Taille approx.: 4 cm. 

(c) Cécile Massé 



 

Styela plicata peut être confondu avec S. clava. La tunique de S. clava est semblable à du cuir et la 

boucle du tube digestif est simple et longitudinale, alors que la tunique de S. plicata est blanchâtre, 

presque nue, dure mais elle ne ressemble pas à du cuir et le tube digestif est très incurvé. De plus, on 

observe un pédoncule chez S. clava alors que S. plicata en est dépourvue (2; 3). 

 

BIOLOGIE ECOLOGIE 

Reproduction – Cycle de vie :  

Styela plicata est hermaphrodite protandre, à fertilisation externe dans l’eau. La maturation sexuelle est 

atteinte dès que les individus mesurent 40 mm de long et la maturation des gonades mâles a lieu avant 

la maturation des gonades femelles, ce qui empêche l’autofécondation (4). La libération des gamètes 

dans l’eau s’effectue en fin d’après-midi à des températures comprises entre 11 et 28°C (20°C étant la 

température optimale), mais une période d’obscurité de 8 à 9 h est nécessaire pour la déclencher (7). La 

fertilisation des gamètes a donc lieu dans le milieu externe. Le développement est ovipare, les œufs 

éclosent le lendemain matin et donnent naissance à une larve qui mesurent environ 1,3 mm de long (8). 

La larve ressemble à un têtard, elle est active pendant environ un jour mais parfois deux avant de se 

fixer (9). Une fois la phase planctonique achevée, les larves se fixent sur un substrat et se 

métamorphosent en adultes sessiles. Styela plicata atteint la maturité sexuelle en 2 mois durant l’été et 

5 mois durant l’hiver et sa longévité est d’environ un an (8). 

 

Groupe trophique :  producteur primaire /  brouteur /  suspensivore /  déposivore /  

détritivore /  prédateur  

 

Ecosystème :  estuaire /  côte /  large 

 
Compartiment :  benthique /  pélagique (phase larvaire planctonique) 

  épifaune (accroché aux bivalves ou aux algues) /  endofaune /  fixée /  

sessile /  vagile (phase larvaire planctonique) 

 
Zone :  subtidale /  intertidale 

 
Substrat :  meuble /  dur 

   naturel /  artificiel 

   vase /  sable /  graviers /  débris coquillers /  rocheux /  biogénique (récifs 

d’huîtres et de moules) /  infrastructures. 

 

Ecologie, profondeur(s), salinité(s), température(s) :  

Styela plicata est présente en zone côtière et estuarienne, souvent dans les ports et marinas, à des 

profondeurs allant jusque 30 m (3). En tant qu’espèce « fouling », elle est communément trouvée sur les 

rochers et les infrastructures artificielles (béton, ponton, bois, ciment, coques de navire et bouées). On 

la retrouve également attachée sur d’autres organismes tels que les récifs d’huîtres, de moules et de 

coraux (4). Quand elle est dérangée physiquement, S. plicata expulse de l’eau par son siphon exhalant, 

d’où le terme « sea squirt » utilisé en anglais.  

 



Styela plicata est un filtreur suspensivore, qui capte les micro-organismes végétaux et animaux 

(protozoaires flagellés, crustacés…) présents dans le courant d’eau créé par le siphon inhalant. Le 

courant d’eau aspiré par le siphon inhalant passe dans le sac branchial puis par les fentes du filtre et 

ensuite via la cavité péribranchiale avant de ressortir par le siphon exhalant. Les particules alimentaires 

retenues par les fentes du filtre, sont ensuite enrobées de mucus avant d’être emmenées sous la forme 

d’un agrégat vers l’estomac. Une fois la digestion effectuée, les déchets sont évacués par le siphon 

exhalant (2; 4).  

 

Styela clava supporte de larges variations de températures (de 10 à 30°C), et de salinité avec des taux 

compris entre 22 et 34% (9).  

 

 

 

INTRODUCTION 

Distribution globale : 

Distribution native : Incertaine : Atlantique Nord-Ouest (côte est des Etats-Unis), ou Pacifique nord-

ouest (Hong-Kong (Chine), Japon).  

Distribution dans son aire d’introduction : Australie, Nouvelle Zélande, Afrique du Sud, Somalie, 

Tanzanie, la côte ouest de l’Amérique du Nord (Californie), l’Amérique du Sud (Brésil, Uruguay, 

Argentine), l’Océan Indien, en mer Méditerranée (Grèce, Italie, Tunisie, Egypte, Israël, France), au 

Royaume Uni, et au Portugal (Les Açores et le lagon d’Albufera en 2017). 

Distribution européenne : Royaume Uni, Portugal, Grèce, Italie et France. 

Distribution en France métropolitaine :  

 

Manche – 

Mer du 

Nord 

Mers 

Celtiques 

Golfe de 

Gascogne 

Nord 

Golfe de 

Gascogne 

Sud 

Méditerranée Occidentale 

Date de 

première 

observation 

    1950 

Date de 

premier 

signalement 

    1952 (10) 

Lieu     Ajaccio, Bonifacio (Corse) 

Distribution 

actuelle 
    

Banyuls-sur-mer (Pyrénées-

Orientales), Nice (Alpes-

Maritimes), Ajaccio et Bonifacio 

(Corse-du-Sud), Etang de Thau 

Voie d’introduction (probable / certain) :   Trafic maritime 



 Mariculture 

 Pêche 

 Canaux de navigation 

 Inconnu 

 
Vecteur (probable / certain) :  

 Eau et/ou sédiment de ballast 

 Salissures de coques 

 Aquaculture, ostréiculture 

 Appâts 

 Canal de Suez 

 Inconnu

 

Introduction et propagation :  

L’origine exacte de S. plicata est incertaine. On a longtemps considéré qu’elle était originaire de la côte 

est de l’Amérique du Nord, mais de récentes études génétiques suggèrent que S. plicata pourrait être 

originaire du Pacifique nord-ouest (3; 11; 12; 13).  

Cette ascidie est présente dans les eaux tropicales et tempérées chaudes de l’océan atlantique et de la 

mer méditerranée (11; 14; 15). Bien que cette espèce était présente sur presque toute la côte est de 

l’Amérique du Nord depuis le début du XXème siècle (16; 17), elle était considérée comme rare sur la 

côte ouest jusqu’au milieu des années 1940 (18). Elle a été signalé et décrite pour la première fois en 

1823 dans le port de Philadelphie (USA) (1), puis elle est signalée en 1843 à New York (USA) (19), en 

1912 au Canada (17). Elle est observée en en 1915 en Caroline du Nord (USA) (18; 20; 21; 22), en 

Floride (USA) en 1950 (21), en Georgie (USA) en 1968 (22), et au Texas en 2004 (5). 

Styela plicata fût signalée pour la première fois en Uruguay en 1883 (23). Elle était absente des 

Bermudes au début du XXème siècle (24), jusqu’à ce qu’un spécimen soit découvert pour la première 

fois en 1945 (18), puis une petite population en 1972 (25). Styela plicata était considérée comme une 

espèce introduite dans le golfe du Mexique (5). Elle est également présente aux Bahamas (26). Elle est 

signalée en 1945 à Cuba, Porto-Rico, St Thomas, St Vincent et St Croix (18) et en 1954 au Brésil (27; 

28; 29; 30; 31). On la retrouve en 1981 à Belize (32) et elle est signalée en 1983 sur l’île de la 

Guadeloupe (33) et l’île Ste Marguerite (34).  

La première observation de cette espèce dans l’océan Pacifique a été faite dans le port de Sydney en 

Australie en 1877 (35), où elle est aussi considérée comme une espèce introduite dans cette région (36; 

37; 38). En Nouvelle Zélande, elle a été retrouvée pour la première fois en 1948 (39). Elle est signalée 

pour la première fois au Japon en 1894 (40), où elle est trouvée plus tard dans de nombreux endroits 

(41; 42; 43; 44; 45; 46; 47; 48; 49). En Chine elle est signalée en 1975 (9; 50; 51). Sur les côtes ouest 

de l’Amérique du nord, on la retrouve en 1915 à San Diego (52) et en 1950 dans la baie de Newport en 

Californie (USA) (21). 

Sur les côtes est de l’Atlantique, elle est retrouvée pour la première fois au Sénégal en 1948 (53; 54; 

55), et en Mauritanie (54). En 1951, c’est en Afrique du Sud qu’elle est retrouvée (56), puis en 1964 en 

Somalie (57) et elle est signalée en 2002 dans le canal de Suez (58).  

En mer méditerranée, la première signalisation de S. plicata est faite à Naples en Italie en 1883 (23), 

mais la première observation date de 1927 en Egypte à Port Saïd au niveau du canal de Suez (59), puis 

en 1953 en Tunisie (60), et en 1955 en Israël (61; 62). En Italie, elle est retrouvée pour la première fois 

en 1971 à Venise, puis ensuite à Tarente, et en mer adriatique (63). Sue les côtes françaises 

méditerranéennes, elle est retrouvée pour la première fois en 1950 à Ajaccio et Bonifacio en Corse (10), 

puis en 1964-1965 à Nice (64). Elle est ensuite signalée en 1974 dans le port de Banyuls-sur-Mer (65). 

En Espagne, elle est retrouvée en 1986 dans le delta d’Ebro (66), et en 1989 dans le détroit de Gibraltar 

(67). Elle est ensuite signalée en 1990 en Catalogne (68) et en 1996 à Algesiras (69). Enfin, elle est 

retrouvée pour la première fois sur les côtes portugaises en 2017 dans le lagon d’Albufera (70).  

 



IMPACTS 

Impact(s) mis en évidence en France métropolitaine :  

Impact(s) mis en évidence ailleurs :  

Impacts écologiques 

Styela plicata entre en compétition pour l’espace avec d’autres organismes (13). Les larves sont capables 

d’envahir des espaces déjà occupés. Elles peuvent également se fixer sur d’autres organismes, qu’elles 

peuvent entraîner avec elles lorsqu’elles se détachent. La présence de S. plicata inhibe le recrutement et 

la croissance des larves d’autres espèces (71). Par exemple, S. plicata est connue pour remplacer d’autres 

tuniciers solitaires natifs comme Pyura haustor et Ascidia ceratodes (13). En Australie, S. plicata est en 

compétition avec Microcosmus squamiger, dont elle inhibe l’installation, induit une mortalité des larves 

dix fois supérieures lorsqu’elles ont réussi à s’installer ainsi qu’une réduction de croissance 

probablement en entrant en compétition pour la nourriture (72). Comme mécanisme de défense, S. 

plicata concentre des composés chimiques dissuasifs dans ses gonades, qui peuvent donc être transférés 

aux larves, les protégeant ainsi de la prédation (26).  

 

Impacts économiques  

Styela plicata est un organisme « fouling » qui colonise les coques des navires, les équipements de 

pêche, les encres ainsi que les autres infrastructures artificielles humaines (73). Cela augmente le temps 

de nettoyage de ces équipements, réduit la vitesse des navires tout en augmentant la consommation de 

carburant. De plus, comme S. plicata est capable de se fixer sur les équipements d’aquaculture, elle peut 

avoir un impact sur la production de coquillages (11). Enfin, S. plicata est souvent couverte d’épibiontes, 

qui peuvent ainsi voyager et être introduits dans de nouveaux écosystèmes aquatiques (74). En Australie, 

S. plicata pourrait avoir servir de vecteur d’introduction de Bugula neritina (38). 

 

Utilisation humaine :  

Styela plicata est un met très apprécié en Corée du Sud (75). Des cultures de S. clava existent en Corée, 

et une partie est exportée en Europe et en Amérique du nord pour la consommation humaine (75). 

 

AUTRES INFORMATIONS :  

Les alcools produits par S. plicata ont des propriétés anti-hépatites B (13). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

STATUT DE L’ESPECE 
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Mer du Nord 
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Gascogne Nord 
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Méditerranée 
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Observée     X 

Etablie     X 

Envahissante     X 

Impactante (impact avéré 

ou fortement pressenti) 
    ? 

Cryptogénique      
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